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CHRONIQUE 
POLITIQUE 

Il passe en ce moment sur no-

tre pays un souffle de guerre ci-

vile auquel on aurait grand tort 

denepas prendregarde. Ce n'est 

pas seulement sur le terrain 

religieux qu'il se fait sentir, 

c'est sur le terrain économique. 

Le cabinet présidé et mené par 

M, Combes qui, lui-même, est 

tenu en laisse par le parti soci^ 

aliste, affecte de considérer avec 

une placidité systématique les 

événements qui se succèdent et 

qui, peut-être, se précipiteront 

demain. Mais l'opinion est 

moins indifférente. Elle com-

prend à merveille que les forces 

vives de la France sont com-

promises, menacées, mises en 

péril. Les grèves qui viennent 

d'éclater dans le Nord ne se-

raient qu'un accident ordinaire 

si elles n'étaient pas fomentées 

avec le plus sanglant mépris 

des lois. Certes, les t-isseurs de 

cette riche région ont le droit, 

que nul ne songe à leur contes-

ter, de se retirer des ateliers et, 

par la pression du chômage, de 

faire prévaloir leurs revendica-

tions auprès du patronat. Mais 

ce qui devrait leur être absolu-

ment interdit, c'est de porter 

atteinte à l'ordre public, de se 

ruer sur les propriétés, de sac-

cager les usines, de violenter 

les personnes et de s'appliquer 

à imposer par la brutalité la 

plus criminelle leur volonté aux 

ateliers dissidents. Il n'y a pas 

encore longtemps, M . Waldeck-
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VIII 

L'Enlèvement 

Le procès fit grand bruit. Les débats 

montrèrent le comte de Stichelberg, non 

seulement comme un homme d'une ja-

lousie exapérée, mais aussi comme un 

brutal, un demi-fou 

Et cependant, malgré la froideur cal-

culée avec laquelle il avait commis son 

crime — tirant lentement, à bout por-

tant, sur sa victime — le meurtrie fut 

acquitté. 

C'est, que sur toute cette malheureu-

se affaire planait un mystère que ne pu-

Rousseau, alors chef du gou-

vernement, rappelait avec une 

autorité véhémente, du haut de 

'la tribune le principe sacré de 

la liberté du travail. Or, que 

font les meneurs grévistes d'Ar-

mentières et autres lieux ? Ils 

terrorisent patrons et ouvriers. 

Ils s'acharnent à détruire les 

établissements des premiers. Ils 

arrachent les seconds aux ate-

liers. Et quand les autorités lo-

cales croient devoir, pour con-

jurer de formidables conflits, 

inviter l'armée à proléger des 

populations si profondément 

troublées contre l'anarchie 

grandissante, les journaux ré-

volutionnaire crient à la provo-

cation meurtrière ! C'est là une 

situation intolérable. Si elle se 

prolongeait, la vie nationale 

s'interromprait toute seule et 

on courrait aux pires calamités 

sociales. Lisez les dépêches du 

Nord. Elles montrent les force-

nés propagateurs de la grève 

s'attaquant tout à la fois aux 

usines, aux marchands de com-

bustibles, aux boulangers, aux 

bouchers, dévastant et pillant 

tout sur leur passage. On croi-

rait à un retour aux jacqueries 

d'antan. Le gouvernement qui 

a été le complice, à l'origine, de 

ces fauteurs de désordre n'ose 

pas les réprimer. Il en est dans 

le Nord comme il en a été dans 

le Morbihan, àLorientetà Hen-

nebont. Après les églises, les 

usinr s ; après les usines le com-

merce des vivres ; où s'arrêtera 

la fureur de cette espèce de cy-

clone qui menace d'emporter, 

un à un, successivement tous 

les éléments qui constituent la 

rent éclaircir ni l'aote d'accusation,, ni 

les témoignages, et dont, naturellement, 

la défense tira un parti puissant. 

Malgiè l'enquête et en dépit des dé-

positions des quelques personnes mêlées 

au drame, il fut impossible d'établir que 

la belle Rosa Lind était la maîtresse de 

Jehan de Lionville. 

Et pourtant, uDe pièce une seule, — 

une lettre, nos lecteurs s'en souviennent 

sans doute — aurait pu exercer sur la 

décision du jury une influence décisive. 

Cette lettre, placée par l'éçuyère sous 

les yeux du comte Alexandre, cette lettre 

qui avait révélé non seulement" l'amour 

de Jehan pour la belle Rosa Lind, mais 

encore la trahison de l'ami du camara-

de, qui que'ques instants auparavant, 

parlait de son dédain, de son mépris 

même pour celle qu'il essayait de faire 

passer pour une vulgaire « chercheuse » 

d'argent, — cette lettre eut peut-être 

éclairé les débats d'un jour nouveau. 

Peut-être alors n'aurait-on vu devant la 

barre qu'un rival évincé, se livrant, avec 

société française? Nul ne sau-

rait le prévoir. 

Une certaine presse, jadis 

honnête, aujourd'hui vendue au 

bloc juiéo-maçonnique, ne ces-

se de clamer- que tout va pour 

le mieux dans la meilleure des 

républiques possibles; que ja-

mais le progrès n'avait atteint 

un degré aussi élevé. Elle ajoute 

qu'en aucune époque les nations 

n'avaient eu pareille confiance 

en ses destinées et citent comme 

preuve convaincante les suc-

cessives visites des divers sou-

verains qui viennent lui rendre 

hommage, tout cela serait par-

fait si ce n'était factice. Les sou-

verains qui viennent à Paris 

nous font l'effet de cet anglais 

qui suivait une ménagerie pour 

voir, un jour, le dompteur dé-

voré par ses fauves. 

On ne veut pas se rendre 

compte de la funeste impression 

provoquée à l'étranger par. cette 

longue série de perturbations 

et de défaillances. Les organes 

officieux du gouvernement Rus-

se ne dissimulent pas les inquié-

tudes que la triste gestion de 

M. Combes a répandues en 

Russie, tous reconnaissent que 

la détestable politique de ce 

triste défroqué n'a rien épargné 

pour nous acculer dans une 

impasse d'où il sera impuissant 

à nous retirer. 

L. M. 

INFORMATIONS 

L'origine du mot « zut » . 

Nous serions redevables de 

cette aimable expression, si 

préméditation et sans droit légal, â un 

acte de basse vengeance qui ne pouvait 

et ne devait rester impuni. C'était en ce 

cas, pour l'accusé, et en a lmettant mê-

me le bénéfice des circonstauces atté-

nuantes, les travaux focés à perpétuité. 

Mais de cette lettre il n'avait pas été 

question un seul instant. 

Ni l'accusation, ni la défense, ni l'ac-

cusé même n'y avaieot tait allusion ; les 

témoignages,mênael'interrogato ; rede l'é-

cuyére, ne pouvaient supposer qu'elle 

eut existait jamais. 

Alors, l'avocat du comte avait eu beaa 

jeu en démon'rant que son client avait 

agi sous l'influence d'un mouvement 

irréfléchi, inexpHcâble, déraisonné. Il 

avait plaidé la folie, et tout dans les ré-

ponses et les déclaration de l'accusé 

semblait lui donner raison. 

Et le jury, hésitant, n'ayant pour l'é-

clairer aucune preuve même morale, 

avait fait bénéficier l'accusé de son in-

décision. 

Le comte avait été acquitté. 

douce et si énergique à la fois, 

à une jeune élève du Conserva-

toire, originaire de Rome, qui 

avait pris l'habitude de pronon-

cer, à l'italienne, la première 

note de la gamme.. 

On était en 1816, et à cette 

époque les musiciens français 

ne connaissaient que le nom 

d'ut pour cette note. 

Le professeur, comme pres-

que tous ses collègues, en mu-

sique ou ailleurs tenait, aux 

anciennes formules et voulait 

que ; son élève prononçât « ut » 

comme on disait alors et non : 

« do » comme on a dit depuis. 

Un jour qu'il réprimait assez 

vivement la jeune fille, laquelle 

s'obstinait à dire : «do», il ajou-

ta : 

— Faites bien attention que 

je vous prie de ne plus dire : do, 

et à l'avenir, dites : ut. 

Et, ce disant, il faisait sonner" 

fortement l's de la liaison. 

Exaspérée, la jeu ne élève jetait 

ses cahiers, en criant : « Eh 

bien ! puisque vous le voulez : 

zut I » 

Le mot était trouvé et s'est 

maintenu. 

La décoloration des nègres. 

Un médecin de Londres vient, 

paraît-il, de trouver un procédé 

infaillible pour faire passer au 

blanc le plus noir des Soudana is 

en l'espace de deux heures. 

Il pense avoir démontré que 

le nègre, ainsi qu'un homme 

politique, peut varier de cou-

leur selon certaines conditions. 

Le traitement à appliquer 

Qu'étais donc devenue cette lettre ? 

Pourquoi l'accusé ne s'en était -il pas ser-

vi pour se détendre ? 

Que s'était-il passé ou cours de l'ins-

truction ? 

Nous allons le dire. 

IX 

Rosa, pendant son séjour à Vienne, 

avait- fait la connaissance d'un certain 

prirce Rodolphe de Vo!kenteid qui ne 

pas ait pas précisément pour la fine 

fleur de la chevalerie et qui, à la vérité 

méritait sa mauvaise réputation. 

G. DELARUE 

{A Suivre.) 
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pour arriver à ce résultat ne 

nous est pas encore connu. 

Quelques méchantes langues 

assurent qu'il suffit d'atteler le 

nègre à une voiture comme un 

simple cheval. .. et qu'il blanchit 

sous le harnais. Elles se mé-

prennent évidemment. 

Désormais, si la nouvelle in-

vention est sérieuse, le blan-

chissement des nègres devien-

dra une chose facile en Afrique. 

Les Anglais y sont légion : ils 

enverront les noirs se faire 

blanchir à Londres. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Elections municipales. — Il y 

a, en ce moment, d'après une minuti-

euse enquête faite par le plus fouinard 

des reporters du Sisteron-Journal, cent 

trente-huit citoyens qui rêvent le bo-

nheur de leurs compatriotes et aspirent 

pour leur satisfaction personnelle à dé-

crocher un siège municipal. Il y a de 

tout, dans cette macédoine: des épiciers, 

des ébénisses, des entrepreneurs de bâ-

tisses... que c'est comme un bouquet de 

fleurs!... 

L'état d'âme de ces braves garçons est 

légèrement panaché ; les uns, naïfs et 

de bonne loi, s'imaginent que cette fonc-

tion, alpha de la gamme, peut les mener 

jusqu'à la présidence de la République, 

d'autres veulent se rendre compte de 

quelle façon (selon un mot célèbre) on 

manipole les finances, enfin quelques-

uns, que nous connaissons particulière-

ment sont convaincus qu'une immense 

grenouille est engraissée dans les caves 

de la mairie et espèrent bien en croquer 

une cuisse. Ri^n n'est négligé par les 

.candidats : vérification des ficelles élec-

torales, époussetage des trucs, promes-

ses d'emp ois municipaux, etc. Temps et 

peine perdus ! toutes ces listes seront 

battues à plate couture. Seule la liste du 

Sisteron -Journal que nous présente-

rons à son heure, recueillera l'unanimité 

des suffrages sisteronnais. Qu'on se le 

téléphone ! 

SOSTHÈNE R... 

mi£è Jim 

Théâtre. — Malgré l'excellente 

réputation de la troupe Sénac, la Grande 

Duchesse de Gérolstem, n'avait attiré, 

mercredi soir que fort peu de monde 

dans la salle du Casino, ce qui est rare 

à Sisteron où le public est fort amateur 

de théâtre. Nous espérons que, puisque 

le prix des places a été diminué, La 

Périchole fera salle comble mercredi 

prochain. 

Chasse. — Par décision du 12 octo-

bre courant M. le M nistre de l'agricul-

ture a autorisé la prolongation, jusqu'au 

1" novexbre, de la tolérance relative à 

la capture, au moyen de la glu, des gri-

ves servant d'appelants à titre excep-

tionnel et pour cette année seulement. 

Fonds Ottomans. — M. Massot 

Louis, banquier à Sisteron, à l'honneur 

de prévenir le public qu'il est procédé 

dès à présent à la conversion et l'unifi-

cation des séries de la dette ottomaue. 

Les conditions de cette opération feront 

communiquées aux personnes qui en 

feront la demande. 

M. Massot se trouve en mesure de faire 

effectuer cette transformation sans au-

cune commission. 

Avis. — Nous nous faisons un plai-

sir d'annoncer à nos aimables lectrices, 

airisi qu'à nos lecteur- que les grands 

migasins de la Belle Jardinière sont 

d< fioitivement installés dans l'ancien 

local des Variétés Siste/onoaises, abso-

lument et élégamment transformé. 

Malgré les grands sacrifices et les 

achats considérables en : Confections 

pour dames et fillettes, Bonneterie, Lin-

gerie et Chemiserie, faits par la direction 

pour cette nouvelle installation, toutes 

ces marchandises seront vendues â un 

bon marché extraordinaire, afin que 

toute sa clieutèle puisse fêter joyeuse-

ment l'inauguration des Nouvelles Ga-

leries de cette importante Mâisoû. 

Une visite dans ces grands magasins 

s'impose â toute personne aimant à 

trouver l'eléganci réunie au bon marché. 

L'entrée est libre dans la plus impor-

tante Maison de la région. 

1 la llcllc Jardinière, 

6, rue Droite. Sisteron. 

Enseignement primaire. — 

Un importortant mouvement à eu lieu 

dans le personnel de l'enseignement pri-

maire. Voici les nominations concernant 

notre arrondissement. Ont été nommés 

titulaires : Mm°LTvergne, institutrice aux 

Bons-Enfants, directrice de l'école ma-

ternelle de Barcelonnette : M"" Tardif, di-

rectrice à Barcelonnette, adjointe à l'é-

cole maternelle à Sisteron ; à Venterol, 

M. Rolland, instituteur à Urtis ; aux 

Graves (Clamensane), M°" Garcin, ins-

titutrice à Saint-Véran ('"hâteaufort) ; à 

Saint-Véran, M'™ Siard, institutrice aux 

Graves. Ont été délégués dans les fonc-

tions de stagiaires . M"° Ferrand, de la 

( 'ondamine-Châtelard, au Caut-Noyers ; 

M m " «arlin, de la Combe (Bayons), à 

Saint-Vincent- de-Noyers ; M 11 " Bardon-

nenche, normalienne, à Saint-Martin 

(Noyers) , M"" Revest, normalienne, à la 

Combe (Bayons) ; M il0 Lyon, de Fontein-

ne, aux Bons-Eufants ; M 1"" Bœuf, de 

Saint- Martin (Noyers) , à Beaujeu ; 

M. Blanc de G gois â Argens ; M. 

Pécoul (en congé), service militaire, â 

Gigors ; M" s fiey Marie (ex-suppléante), à 

Feissal. 

Musique — Nous rappelons au 

public que les cours de l'Ecole Municipale 

de musique pour l'année 1903-1904 

ont commencé avec le même programm
e 

que les années précédentes c'est-à-dire ; 

Lundi et jeudi, Cours de cuivres. Mardi 

et Vendredi, cours de Solfège. Mercredi 

et Samedi cmrs de clarinettes. 

Les élèves désireux de suivre ces cours 

peuvent se faire inscrire au secrétariat 

de la mairie ou chez les professe 1, rs. 

ÉTAT-CIVIL 
du 9 au 16 octobre 1903 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant 

D ÉCÉS 

Brunet Elia, épouse Payan s.p. 59 ans. 

Nous engageons nos lecteurs à lire 

l'avis des Grands Magasins du 

Printemps de Paris que nous pu-

blions aux annonces. 

Atelier le Construction et 
EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

ALLIVOiXS, MÉCANICIEN 

Place de la Mairie, (à côté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

VINS EN GROS 
Garantis palets et de Raisins Irais 
des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonnieux 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. l'hecto. nu 

Vin récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M. FIGUIÈRE charron 

route de Noyers, SISTERON. 

A VENDRE OU A LOUER 

de suite 

CAMPAGNE au Croix de la Pierre 
Facilités pour le paiement 

S'adresser à M. Antoine BOUVIER, 

Ferblantier à Sisteron. 

Campagne d'agrément entièrement 

close de grilles, avec maison d'habitation 

en forme de chàlet suisse, magnifiques 

ombrages, prairie, vignes, arbres frui-

tiers. Cette propriété se trouve au quar-

tier des Plantiers, à environ 500 mètres 

de la gare de Sisteron. 

S'adresser pour traiter à Mme Vve 

BERGES. 

AVIS 

M. Albert Giraud, peintre, à l'hon-

neur d'informé" le pub'ic qu'il vient 

d'acquérir l'ate'ier de peinture de M. 

Louis BEIÎGÈS, Place de la Mairie. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OMJVEttTVUE de COMIPTES-COVUAKT 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE , SISTERON 

Marché «1 
» 

A i X 

Bœufs imousins 1 55 à 1 60 

— Gris 1 47 à 1 52 

— Afrique » »» à » »» 

Moutons du pays 1 92 à 1 98 

— gras »» •à ,» » » 

— de Barceonnette »» à » »» 

— de Gap 1 85 à »» 

Monténégro » ■ i à » » » 

— Espagnos • »» à » » 

— Métis » »» à » » » 

Moutons Africains 1 45 à 1 50 

On demande un apprenti à 

l'imprimerie du Journal. 

se méfier des 

contrefaçons 

•1. Rnlland. prévient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

Etude de Me Félix THÉLÈNE 
Avocat-Avoué 

Sisteron (B.-A.) 

VENTÊT 
par Surenchère après Licitation 

Il sera procédé le mardi DIX novem-

bre 1903 à 2 heures de l'après-midi, 
à l'audience des criées du tribunal 

civil de Sisteron par devant M. 
Girard, juge du siège, à ce commis, ' 

à la vente aux enchères publiques de 
l'immeuble ci-après désigné, situé 
sur le territoire de la commune 
de Val c mes, canton de la Motte-du-
Caire, arrondissement de Sisteron. 

LOT UNIQUE 

Immeuble sis à Valernes 

Domaine de la Laune 
situé sur le territoire de la commune 
de Valernes, composé de corps de fer-
me, écuries et hangars. Ce domaine 
est séparé de celui de St-Didier par 
une ligne droite partant de l'angle 
nôrd-ouesl de la parcelle numéro 210, 
appartenant à Armand, aboutissant à 
la borne située vers l'ouest à 217 mè-
tres G0 de cet angle et par une autre 
ligne droite partant également de cette 
borne se prolongeant avec le béai jus-
qu'à la Durance où se trouve une au-
tre borne placée à 3 m. 30 de l'axe de 
ce béai. Cette propriété est inscrite à 
la matrice cadastrale sous les numéros 
ci-après, mais il est observé que mal-
gré la désignation des numéros, l'en-
semble est vendu tel qu'il était la pro-
priété de MM. Turcan père et fils et . 
non autrement, sans garantie de l'e-
xactitude de ces numéros. Le domaine 
comprend les numéros 211, 212, 213 
de la section D, ces parcelles d'une 

contenance totale d'environ 60 hecta-

res, 17 ares, 60 centiares sont inscrites 
à la matrice cadastrale sous le nom de 

M Augustin Turcan mais appartiennent 
en partie au domaine de la Laune et au 
domaine de St-Didier et sont divisées 
par la ligne séparativè dont il a été 
ci-dessus parlé. Numéros 214, 215. 
216, 217-, 218, 219, 22(4, 221, 222, 223, 
22 i, 225, 226, 227, 201, 202 et 203 dé 
la section D du plan cadastral. Les 
parcelles ci-dessus d'une contenance 
d'environ 44 hectares, 98 ares. Le do-
maine de la Laune confronte dans son 
ensemble : du midi le domaine de St-
Didier, dunord la rivière de Sasse, du 
couchant la Durance. 

Mise à prix : Quarante mille 

huit cent trente quatre francs, 

ci ... . 40.834 fr. 
Observation. — Le domaine de la 

Laune est vendu avec les bestiaux 
attachés à son exploitation et le maté-
riel servant à la culture. 

' Cet immeuble dépend de la suc-
cession d'Augustin TURCAN, en son 
vivant banquier à Sisteron. La vente 

en a été ordonnée par jugement du tri-
bunal civil de Sisteron du 28 juillet 
1903, enregistré, à la requête de Pierre 
TURCAN, fabricant de papier à Orai-
son y demeurant et domicilié, ayant 
pour avoué M 0 Charles Bontoux. Con-
tre : Aimée BOUSCARLE, veuve 
Hippolyte Turcan, prise tant en son 

' nom personnel au besoin qu'en sa qua-
lité de mère et tutrice légale de Maxi-
me Turcan, son fils mineur, demeu-
rant et domiciliée à Sisteron,- défende-
resse, ayant pour avoué M" Beïnet. Et 
encore : contre Claire SUBE, veuve 
Jules; Turcan, prise tant en son nom 
'personnel qu'en sa qualité de tutrice 
légale Vie Juliette Turcan, sa fille mi-
neure, demeurant et domiciliée à Mar-
seille, autre défenderesse, ayant pour 
avoué M° Charles Bontoux. 

Par jugement en date du 25 sep-
tembre 1903, enregistré, l'immeuble 
présentement mis en vente, composant 
le premier lot, a été adjugé à M" Bon-
toux, avoué près le tribunal civil de 
Sisteron, qui s'est rérervé de déclarer' 
l'adjudicataire.dans les délais de la loi, 
moyennant le prix de : Trente cinq 
mille francs, mais une surenchère du 
sixième a été formée sur ce lot par M. 
SILVE Prosper, Napoléon, proprié-
taire domicilié et demeurant à Siste-
ron, ayant pour avoué M" Félix Thé-
lène. suivant acte du greffe, en date 
du 1 er octobre 1903, enregistré et dé-
noncé par actes d'avoué à avoué, en 
date du 3 octobre 1903. En consé-
quence, il sera, à la requête de M. 
Silve Prosper, Napoléon susnommé 
ei qualifié, procédé à la nouvelle adju-
dication du dit immeuble, aux clauses 
et conditions du cahier des charges 
déposé au greffe du tribunal civil de 
première instance de Sisteron. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M" Thélène avoué, poursuivant 
la vente, ou consulter le cahier des 
charges déposé au greffe du tribunal 
civil de Sisteron. 

Sisteron, le 12 octobre 1903. 

L/'avoué poursuivant, 

F. THÉLÈNE. 

Enregistré à Sisteron le 12 octobre 1903, f° 
SI, case 13. Reçu un franc 88 ,décimes compris. 

GIMEL. 

Etude de M e BÉQUART 

Notaire 
à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M 8 BASSAC.) 

ADJUDICATION" 

Sur Surenchère 

Le dimanche 25 octobre 1903 à 2 
heures après-midi, en l'étude et par le 
ministère de M" Béquart, notaire à 

Sisteron, il sera procédé à la vente 
aux enchères publiques de l'immeuble 
ci-après désigné, dépendant de la suc-
cession de M. Auguste Joseph MOU-
TON, et surenchéri. 

ÉCURIE et GRENIER à foin, rue 
du Rieu, confrontant : Antoine Bou-
vier, Latil Epiphane et rue de la Pous-
terle. 

Mise à prix : Cinq cent vingt-deux 
francs, cinquante, ci . . 522 fr. 50 

Cet immeuble avait été adjugé à M. 
Henri Imbert, propriétaire à Sisteron, 
suivant procès verbal du 10 octobre 
1903. 

Pour extrait : BÉQUART. 
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Etude de M° BÉQUART 

Notaire 
à Sistei'on (Basses-Alpes) 

(Successeur de M° BASSAC.) 

ADJUDICA TION 

Volontaire 

Le dimanche 1" Novembre 1903 à 2. 
heures après-midi, en l'étude ci par lé 
ministère de M° Béquart, notaire à 
Sisteron, il sera, procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 

de l'immeuble ci-après désigné appar-
tenant aux époux Sàrlin Borrelîy de 

Manosque. 
Une PROPRIÉTÉ en nature de 

jardin à l'ar rôs âge située au quartier du 
Gand à Sisteron, d 'uni' contenance 
d'environ:? i ares, confrontant dans son 
ensemble : du levant Chemin, du midi 
Truchet, ducouchanl Lmberl cl chemin 

et du nord M"" Hugues née Gasseiîd 
séparée par canal. 

Cette propriété sera mise. en vente 
en deux lots représentant les deux moi-
tiés à prendre l'une du côté nord l'au-
tre du côté du midi de la propriété. 

Mise à prix de chaque lot : Cinq cent 
cinquante francs. 

ci . . . . . .... . 550fr. 
On peut traiter de gré à gré jusqu'à 

l'ouverture des enchères, 
Pour tous renseignements et pour 

traiter s'adresser à M" Béquart, notai-
re, rédacteur du cahier des chargés: 

Pour extrait : BEQUART. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collections BERNARD 

La Petite Collection illustrée à 0,6!) de E. 

BERNARD obtient deux nouveaux surcè's avec 

le n° 23, le Roman d'une Ambitieuse de A. 

LEPAGE, et le n° 26 Vhéroïguè chasteté, rte R. 

BOïïiLLEROT. 

L'auteur du Roman d'une Ambilievst a dé-

jà à son actif les deux succès : le Collier de 

Diamants et Une Cour d'Amour parus pré-

cédemment dans !a petite Collection. Ce rap-

pel est le meilleuréloge que nous puissionsfaire 

à Auguste Lepage. Le nouveau roman ou évo-

lue la séduisante et dangereuse figure de Co-

lette d'Olbreux, Vambitieuse, est une étude 

très fouillée de la perversion que peut amener 

dans un cœur de femme, la soif du luxe, 

qu'elle expie trop souvent, comme Mme d'Ol-

breux, parles larmes et la mort. 

L'héroïque chasteté de RAOUL BOUILL^EROT 

est écrit sous forme de journal : ce miroir où 

se reflètent de façon si précise toutes les pal-

pitations de l'âme. L'héroïne, Suzanne Alcan 

tour à tour rieuse et mélancolique, véritable 

incarnation de la jeunesse, dont le ciel non-

garde toujours un coin de bleu, captivera et 

attendrira le lecteur. 

Ces deux volumes, comme les précédents, 

sont très artistements illustrés. 

En vente chez les principaux libraires, aux 

bili othèques des gares et chez E. BERNARD. 

éditeur, 29 quai des Grands-Augustins, Paris. 

UN MONSIEUR S 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de. se guérir promptement ains^ qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay r en vain tous les remèdes 

préoonisés. Cotte offre, dont on appréciera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, pi-ce Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

fl».L,-»I 

Voyages circulaire à itinéi aires fixes. 

— La (Jrmpagnie délivre, toute Tannée, 

dans les principales gares situées sur les 

tinéraires, des billets de voyages circu-

laires à itinéraires fixes extrêmement 

variés, permettant de visiter à des prix 

très réduits, en première, en 2e , ou en 3' 

classe, les parties les plus intéressante de 

la France, not mment, l'Auvergne, la 

Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise, la 

Maurieuce, la Provence, les Pyrénées ; 

ainsi que l'Italie, la Suisse et l'Espagne. 

Arrêts facultatifs à tentes 'es gares de 

l'itinéraire. 

La nomenclature de tous ces voyages, 

avec les prix et conditions, figure dans 

le livret-guide horaire P. L.M, vendu au 

prix de 0 fr. 50 dans toutes les gares du 

réseau. 

L'hiver à la côte d'Azur 

Du 1er, Octobre au 15 novembre 1903 

il est délivré par les gares P.-L.-M. aux 

familles composées d'au moins 3 person-

nes, des billets d'aller et retour collec-

tifs de 2 e-, et 3e classes, pour Hyères et 

toutes les gares P.L.M. situées au delà 

vers Menton. Le parcourssimple doit-être 

d'au moins 400 kilomètres. 

La famille comprend : père, mère, en-

fants, grand père, grand mère, beau-père 

belle mère, gendre, belle -fille, frère, 

sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, 

tante, neveu et nièce, ainsi que les ser-

viteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valab'es jusqu'au 15 

mai 1904. La validité de ces billets peut-

être prolongée une ou plusieurs fois de 

quinze jours, moyennant le paiement 

pour chaque prolongation d'un supplé-

ment égal à 10 0/0 da prix du billet col-

lectif. Le couprm d'aller de ces billets 

n'est valable que du 1er Octobre au 15 

Novembre 1903. 

Le prix du billet collecté est calculé 

comme suit '. prude qurtr* billets sim-

ples pour les deux premières personnes, 

prix d'un billet simple pour la troisiè-

me personne, la moitié du prix d'un bil-

let simple pour la quatrième personne et 

chaçune des suivantes. — Arrêts facul-

tatifs à toutes les gares situées sor Iti-

néraire. — La demande de billet doit 

être faite 4 jours au moins à l'avance à 

la gare de départ. 

LECTURES POUR TOUS 

Quadrupler son tirage en 5 ans 

Ce succès colossal et sa s précédent, les 

Lectures pour tous sont la s 'ule 

Revue française q'ti ait pu le réaliser. 

Elle le doit à l'inté èt universel que pré-

sente chacun de ses numéros, à la varié-

té de ses articles instructif:., à l'inten;i 

té d'émotion de ses romans, à la fantai-

sie de ses nouvelles scènes et poésies, et. 

enfin "à Tabonda- ce de son illustration 

due tantôt à la pho'ographie tantôt au 

crayon des artistes les plus aimés du pu-

blic. 

Voici le sommaire du L ' d 'Octobre 

des Lectures pour Tous : 

Les sentinelles de la France aux Co-

lonies— Artistes millionnaires et Gé-

nies mourant de faim, — Comédiens 

en tournée à travers le Monde. — 

Vieux conte . poésie par Edmond Ros-

tand, de TAcrdémie française. — Le 

Corsaire de Goa nouvelle par Henry de 

Brisay, — Le Secret du Conclave. — 

La Chambre mystérieuse , roman par M 

Augustin Filon. — Dix mi'le nègres en 

Cage. — La vie dans les Mines de Dia-

mant du Cap. — Maisons de Retraite 

etHospices d'Animaux. — Des repas 

horribles aux Cuisines b'sarres. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — 

Le N°, 50 centimes. 

BULLETIN FINANCIER 

• Le marché est meilleur dans son en-

sèmble et fait preuve de tendances 

plus fermes. 

Notre(' 3 0|0 s'avance a 96.92, après 

96.85. La Caisse achète 18,000 fr. de 

rente. 

L Extérieure, très bien tenue, se traite 

entre 90 80 et 90.95 ; l'Italien fait 103 45 

Les valenrs ottomanes sont toujours 

activement traitées : le Turc C à 37.17, le 

D à 33 22, le 4 0 (0 unifié â 88.15 

Les valeurs dj crédit offrent plus d'ani-

mation ; la Société Générale s'inscrit a 

622. 

En valeurs de Chemin de fer, il n'y a 

d'activité réelle que sur les obligations 

de nos grandes Compagniesfrarçaises, et 

notamment celles du lype 21|2 0|0, q. i 

sont recherchées â cause de leur sécurité 

absolue et de leurs bas prix. 

Le Métropolitain se négocie de 481 a 

484. 

Le Rio se maintient à 1209 après 1205 

Les Mines d'or accentuent leur mouie-

ment de reprise. 

PARIS 

GRANDS MAGASINS DU, 

NOUVEAUTES 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré a Saison d'Hiver », 
d'en faire la demande à . 

■É JULES JALUZOT & C'E, PARIS 
L envoi leur en sera fait aussitôt 

gratis et franco 

\ï URIFIEZ L'AI 

BnlrfflffltduPAPIERd" ARMENIE 
0 Le meilleur Désinfectant connu. 

77777ÏÏÏÏÏÏÏÏ\\\mN 
L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 

de vue de l'hygiène des habitations, es4 un 
« véritable service public. 
i» EN VENTE PARTOUT 

OROB : A .PONSOT.8, Rue d'Enahien, Paria. Eohântl,^rktlh 

Une révolution dans l'Art du ^Verrier 
c Jusqu'ici les bouteilles en verre étaient souf-

flées par un ouvrier, au moyen d'une longue 

canne creuse, en fer Les efforts violents et 

continus auxq.uels lessouffleurs étaient obligés 

ne tardaient pas à épuiser leurs forces pulmo-

naires, si bien que, malgré qu'on les choisit 

parmi les plus robustes, tous finissaient par 

mourir de la phtisie, au 

boutdeplusou moins de 

temps. Nos lecteurs ap-

prendront avec plaisir 

■ qu'on vient d'inventer 

une machine très ingé-

nieuse qui fait te travail 

du souilleur. Voilà donc 

autant Je vicntnes arra-

chées au Hé;, u dj la phti-

sie 1 M ai s qu'est ce nom-

bre comparé à l'innom-

brable al niée qu? l'Emu I-

sion Soott arrache tous 

les jour si la terrible ma-

ladie? Lisez, par exem-

ple, cette lettre prise au hasard, parmi des 

milliers : 

« Ma santé était fortement ébranlée, nous 
écrit Mme Deveaux-Fcrnet, de Dornancourt, 
(Somme). Je ressentais, des douleurs , dans 
le dos et lescôiés; j'étoutlais dès que je ma'rchais 
un peu vite, partais mime je crachais le sang. 
Mes poumons étaient irès engorgés et je toussais 
sans discontinuer. Aussi, *ai.s iilusion sur mon 
état, je me considérais comme perdue. Votre 
Emulsion Scott, dont je ne saurais trop vanter 
l'efficacité, m'a rendu la san.é. tous mes maux 
ont enfin cessé, grâce à elle; maintenant nia res-
piration est libre, je me porte à merveille. » 

L'Emulsion Scou n'a fait, dans ce cas, que 

servir comme toujours, de remède, spécifique 

de toutes les maladies des voies respiratoires, 

sans en excepter la phtisie. Elle calme et for-

tifie les bronches et les poumons, leur per-

mettant de repousser l 'attaque des miciobes, 

s'ils sont encore indemnes, ou de lesrepousser 

au dehors, s'ils sont déjà atteints. Le secret du 

succès de PEmulsion Scott réside dans l'asso-

ciation de la meilleure huile de foie de morue 

de Norvège avec la glycérine et les hypophos-

phites les plus reconstituants. 

Ses succès ne sont pas inoins grands dans 

tous les cas de faiblesse ou de misère physio-

logique : anémie, chlorose, neurasthénie, sur-

menage, rachitisme, scrofule, etc., etc. Mais 

il est indispensable de s'assurer toujouis de la 
véritable Emulsion Scott, avec sa marque: le 
pêcheur portant une grosse morue sur 

l 'épaule.Re fusez toutesau très émulsionsofiertes 

à sa place, puisque toujours de qualité très 

inférieure, préparées avec des huiles de foie de 

morue de basse catégorie ou bien des huiles 

de phoque ou de baleine, inefficaces quand 

elles ne sont pas nuisibles. 

Echantillon franco contre l'envoi de 5o cen-

times en timbre-poste, adressés à l'Emulsion 

Scott (Delouche et Cie), 356, rueSaint-Honoré, 

Paris. 

là Grande Marque Français* 
' des Desserts Fins 

BISCIJITS 

PERFJOT 
BIJOU. PARIS. LTOI, L'ISLE-i/-S<w>, GENEVE. (4 Usines) 

GRANDS SUCCÈS 

le meilleur de6 deôôerté finé 

DESSERT EXQUIS 

ORBET 
pAUFRBTTE j^ONDANTE ^CIDULÈB 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus ûn des petit-beurres. 

FLEUR BEIGES 
• Gaufrette Fondante double Vanille.* 

LÀ KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
r Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
| Adoptée par les Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-E: 
Le Paquet: 40 Centimesl 

— .- - ?t 

HORS CONCOURS 

j MEMBRE au JURY PARIS 1900 | 

Alcool de Menthe 

DE 

EUL VERITABLE ALCOOL DE MENTHE 

CALME la SOIF et ASSAINIT IEAU 

DISSIPE les «5 AUX de CŒUR, de TÊTE, 
d ESTOMAC, les INDIGESTIONS, 

la DYSENTERIE, la CHOLÉRINE 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

HEFVSER LES IMITATIONS 

Exiger leHom DE RICQI.É3 

Le gérant : Aug. TURIN 

SISTERON. — Imprimerie TURIN. 

MACHINES A COUDRE SAS^EMBU PERFECTION cour FAMILLES tt ATELIERS 

"-v.r>'nm-ni!i:|O |,Rup0u |NCAMP01X ,IOI .PARIS .M° n QNDRÉ&C" 

ANEtHIE 
PAUVRETE du SANG - CHLOROSE 

PALES COULEURS - NEURASTHENIE 

CONVALESCENCE de toute! lel M.l.ilies. 

PRODUITS Di S'-VII*JC 

ÊL.IXIR DE S -VINCENT DE PAUL 
Le Sful a utorisa spécialement. 

Reiurj=" rhfilt» SCEURS de I* CHARITE, 105. R. St-Domin1<rae, Parti 

^"CCîvF,iTUR&deSt-VSNCENTicPAUL 
- Se Mititr da Co'itrtftçont. — Exioi» n StSitATCkt GUINET. 

PAUL. : GHINET. Pli'--'.'.", I .Ru« Sanln.fr. Parti et toutei Pr.arn.ac.e», Brocfiari frtata. 
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A la Belle Jardinière 
6, RUE DROITE ~ SISTEROE" 

LIQUIDATION 
Générale et Sensationnelle 

POUR CAUSE D'AGRANDISSEMENTS 

La direction de cette importante maison voulant, à l'ouverture de 
ses nouveaux magasins offrir à sa nombreuse clientèle un choix plus 
grand de marchandises nouvelles et de première frair-heur, a décidé que 
toutes les marchandises restant en magasin, composées de CONFEC-
TIONS pour Hommes, Damas et Enfants, LINGERIE, BONNETERIE 
LINGE de Table et de Toilette, CHEMISERIE, RIDEAUX, BRODE-
RIES, OMBRELLES et PARAPLUIES, etc., etc., seront sacrées à 
50 pour cent de rabais. 

Plusieurs lots de mar>handù es en solde seront livrées à t us prix. 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTU PyES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées ^ 

J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de HONNORAT Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

Pendant toute la durée de la Liquidation, 

Une splendide chemise blanche pour Homme, dev .nt p issé, 
d'une valeur de 4. 50 sera sacrifiée à 2. 95. 

les^Magasins de la Belle Jardinière sont transférés 

RUE DROITE, [ancien local des Variétés Sisteron-

naises). 

I 

TRAVAIL SOIGtfli: - l'RB* excessivement KEDljlTS 

MACHINES A COUDRE 

« PFAF F El MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité, absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabilitéetau bon travail 
en rais in des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offres de H.At.MINUS A BIS B»MIX ! 
MACHINES A COUDREsïKT„ PERFECTIO N pour FAMILLES et .ATELIERS 

***?^fBc.,tiir-.*dr6s«er CommsE^s I Ol, RuR OUINCaFflPOl X , f O f ,PARIS.M
on

L. fiNDRË « G
ie 

1 Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

SEL DE TABLE 

CÉRÉBOS 
Est du sel de table supérieurement raffiné 

'Employé dans la cuisine et à table 

Il ajoute aux aliments les phosphates 
Vitaux du blé qui résident dans le 

Son et dont le pain blanc est dépourvu 

En Vente : Droguerie TURIN, 

et chez les épiciers 

L 'ÀRTue GAGNERde ('ARGENT* .a BOURSE 
&& Aoi de Succès. - Indispensable aux pertontiM qui déslreni ipéculsr. 

a Yalo i l'auteur les félicitations des financiers tel pins distingués. 

Envoi gratis: GAILLARD, 4, Ru* de la Bonn», 4, Pari» 

fer 

MEUSE SUCCES 

LA 

INNOVATIONS M LÛ 

«ODE NATIONALE 
9iSiHu âêealquables GRATUITS 

Tom Tit 

Patrons découpés 

Eneartages de luxe en eoqleqfs 

Romans 10 
seulement 

DIRECTION-ADMINISTRATION : 222, Avenue du Maine, PARIS 

w< 
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(Impressions 
COMME RCIALES 

ET DE LUXE 
V 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

** S^-' 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B.A.) 

AUG. TURIN 

IMPRIMÉS POITB MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

r 
(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livras à Souche 

JRJIGISTEES 

Labeurs 
PEOSrECTTTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA RIÉBS '» 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES IDE KBOHANQH 

S'ADRESSER À M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDE S te Al\INE-
Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


